
PNF : ATELIER 5
Comment faire dialoguer des œuvres de statut différent ?

Littérature de jeunesse, littérature classique et littérature contemporaine.



Un exemple :  Réparer les vivants 
de Maylis de KERANGAL

Contexte du projet

Dans une classe de 1ère S (le projet est préparé en interdisciplinarité avec le professeur 

de SVT et l’infirmière : travail sur les greffes d’organe, rencontre avec les équipes du 

CHR de Lens et un patient greffé).

Objet d’étude : le personnage de roman, du XVIIe siècle à nos jours.

Myriam Lobry, lycée Diderot, Carvin



Ce que disent les élèves à l’issue de 
leur lecture

Quelques exemples de réponse à la question 

ouverte: qu’avez-vous pensé de votre lecture? 

Beaucoup de résumés



Voire des réactions 

négatives



Comment faire en sorte que tous les 
élèves développent un discours sur la 
littérarité de l’œuvre ?

En quoi littérature classique et 

contemporaine peuvent-elles 

mutuellement s’éclairer ?





Déroulé de la séquence
■ Séance 1 : problématisation de la 

lecture de l’œuvre

Analyse du titre, lecture analytique n°1 
(l’annonce de Révol à Marianne), 
comparaison avec figures de médecins 
(Balzac Le Médecin de Campagne, Céline 
Voyage au bout de la nuit, Camus La 
Peste), problématisation

■ Séance 2 : création d’outils pour avoir 
une vue générale de l’œuvre

Réflexion sur les personnages, 
l’onomastique, l’absence de 
« chapitres »…

■ Séance 3 : création du parcours de 
lecture

Les élèves choisissent les extraits dans 
l’œuvre pour répondre à la problématique

■ Séance 4 : l’homme face à la mort en 
littérature

Documents complémentaires: Sénèque La 
Consolation à Marcia, Villon « la balade des 
pendus », Rimbaud, « Le Dormeur du Val »

■ Séance 5 : lecture analytique n°2 l’incipit 
du roman

■ Séance 6 : lecture analytique n° 3 (le 
prélèvement des organes). Documents 
complémentaires: les cadavres dans 
l’histoire des arts

■ Séance 7 : lecture analytique n°4 
(l’excipit). Sur table

■ Séance 8 : tâche finale

Réalisation d’un livre augmenté (Twine)

Préface ou émission littéraire sur le roman



FOCUS SUR LES SÉANCES 

QUI CROISENT LITTÉRATURE 

CLASSIQUE ET CONTEMPORAINE



Séance 1 : les élèves problématisent eux-mêmes l’étude du roman en prenant appui sur la 

littérature classique, et notamment sur le réalisme travaillé en 2de.

■ Travail préliminaire sur le titre de l’œuvre.

■ Lecture analytique du moment où Revol annonce à Marianne « Votre fils est dans un 

état grave ».

■ Lecture de documents complémentaires.

■ Problématisation par les élèves.



Quand Genestas eut éclairé la chaumière, il fut

frappé de l’extrême maigreur de cet enfant, qui

n’avait plus que la peau et les os. Lorsque le petit

paysan fut couché, Benassis lui frappa sur la

poitrine en écoutant le bruit qu’y produisaient ses

doigts ; puis, après avoir étudié des sons de

sinistre présage, il ramena la couverture sur

Jacques, se mit à quatre pas, se croisa les bras et

l’examina.

Il fallait pressentir que cette maladie

tournerait mal. Une espèce de typhoïde

maligne c'était, contre laquelle tout ce que je

tentais venait buter, les bains, le sérum... le

régime sec... les vaccins... Rien n'y faisait.

J'avais beau me démener, tout était vain.

Bébert passait, irrésistiblement emmené,

souriant. Il se tenait tout en haut de sa fièvre

comme en équilibre, moi en bas à cafouiller.

L'orage qui secouait ce corps de soubresauts

convulsifs l'illuminait d'éclairs de plus en plus rares

et Tarrou dérivait lentement au fond de cette

tempête. Rieux n'avait plus devant lui qu'un masque

désormais inerte où le sourire avait disparu. Cette

forme humaine qui lui avait été si proche, percée

maintenant de coups d'épieu, brûlée par un mal

surhumain, tordue par tous les vents haineux du ciel,

s'immergeait à ses yeux dans les eaux de la peste et

il ne pouvait rien contre ce naufrage.



Débat des élèves qui cherchent une 

problématique



Comment pourraient-il 

seulement l’envisager, cette 

mort de Simon, quand sa 

carnation est rose encore, et 

souple, quand sa nuque baigne 

dans le frais cresson bleu et 

qu’il se tient allongé les pieds 

dans les glaïeuls ?

(p108-109)

Simon risque un regard sur le côté, la peau de Juliette est toute proche, finement grenée sous le blush, sa 

peau est vivante, ses cheveux sont vivants, sa bouche est vivante comme le lobe de son oreille percé de 

pacotille, elle a dessiné un trait d’eye-liner compact au ras des cils, un faon, tu connais François Villon, le 

Ballade des pendus ?,il secoue la tête, je crois que non, elle porte ce jour-là un rouge à lèvres framboise, 

Frères humains qui après nous vivez, N’ayez les cœurs contre nous endurcis, tu vois ou pas ? p146

Séance 4 : l’homme face à 

la mort en littérature. 

Greffer le texte de Sénèque 

dans celui de Kerangal

L’intertextualité est présente dans le texte de Kerangal : les élèves la prolongent.



Le docteur Révol a appelé Marianne ; après avoir temporisé, il lui annonce l’état de mort cérébrale de son 
fils. 
- Votre fils est dans un état grave. 
Aux premiers mots prononcés – timbre clair, cadence calme - , Marianne appuie ses yeux – secs- dans ceux 
de Révol qui la regarde idem, tandis que sa phrase se met en branle, tandis qu’elle se compose à présent, 
limpide sans être brutale – sémantique d’une précision frontale, largos tramés aux silences, ralentis qui 
épousent le déploiement du sens –, assez lente pour que Marianne puisse se répéter intérieurement 
chacune des syllabes entendues, les inscrire en elle : Votre fils a quitté la vie. Lors de l’accident, votre fils a 
subi un traumatisme crânien, le scanner fait été d’une lésion importante au niveau du lobe frontal – il porte 
une main sur son crâne à l’arrière de son front, figurant sa parole-, et cette commotion violente a provoqué 
une hémorragie cérébrale, qu'est-ce qu'un homme ? Simon ce corps faible et fragile, était dans le coma à 
son arrivée à l’hôpital. 
Le café refroidit dans le gobelet, Révol boit lentement quand, face à lui, Marianne est désormais une statue 
de pierre. Le téléphone retentit dans la pièce, une, deux, trois sonneries mais Révol ne décroche pas, 
Marianne fixe son visage, littéralement l’absorbe – carnation d’une  blancheur soyeuse, cernes mauves sous 
de grandes soucoupes d’un gris transparent, paupières lourdes, fripées comme des coquilles de noix, une 
figure longue et mouvementée – et le silence enfle, jusqu’à ce que Révol reprenne : je suis inquiet – sa voix 
le surprend, inexplicablement forte, comme si sa tonalité s’était déréglée -, nous procédons en ce moment 
à des examens dont les premiers résultats ne sont pas bons – sa voix a beau bruiter un son inconnu à l’oreille 
de Marianne, et illico accélérer sa respiration, elle n’est pas enveloppante, ne sonne pas comme ces voix 
dégueulasses qui prétendent au réconfort vous êtes née mortelle, vous avez enfanté des mortels, quand 
elles poussent dans le charnier, elle désigne au contraire une place pour Marianne, une place et une ligne. 
- Il s’agit d’un coma profond.  
Les secondes qui suivent ouvrent un espace entre eux, un espace nu, naturellement désarmé et et silencieux, 
au bord duquel ils se tiennent un long moment. Marianne Limbres commence à faire tournoyer lentement 
le mot coma dans sa tête tandis que Révol ressaisit la part noire de son travail, le sulfure roule toujours dans 
la paume de sa main, soleil trouble et solitaire, et rien ne lui a jamais semblé plus violent, plus complexe, 
que de venir se placer à côté de cette femme afin qu’ils creusent ensemble dans cette zone fragile du langage 
où se déclare la mort, pour qu’ils y avancent, synchrones. Il annonce : Simon ne réagit plus aux stimuli 
douloureux, des troubles oculaires et végétatifs sont apparus, notamment des troubles respiratoires, avec 
un début d’encombrement pulmonaire, dans cet être, la mort nous déconcerne et par ailleurs les premiers 
scanners ne sont pas bons. – sa phrase est lente, ponctuée de reprises de souffle, manière d’y inscrire son 
corps, de le rendre présent dans sa parole, de faire de la sentence clinique une empathie, il parle comme s’il 
ciselait une matière, et maintenant ils se tiennent les yeux dans les yeux, se font face, c’est cela, rien d’autre 
que cela, un absolu face à face, et celui-là s’accomplit sans faillir, comme si parler et se regarder étaient le 
recto et le verso d’un même geste, comme s’il agissait de se faire face autant que de faire face à ce qui se 
profile dans une des chambres de cet hôpital. 
 

 

 
Votre fils a quitté la vie Révol annonce la mort de Simon à Marianne mais ne veut pas attendre plus 
longtemps pour ne pas lui donner de faux espoirs. 
qu'est-ce qu'un homme ? Révol se demande quel homme pouvait être Simon avant sa mort  
ce corps faible et fragile Révol dit à Marianne que Simon est faible et fragile pour sortir du coma. Il insiste 
sur la mort de Simon. 
vous êtes née mortelle, vous avez enfanté des mortels Il rappel à Marianne qu'un jour elle mourra comme 
son fils et que son fils serait mort un jour ou l'autre même s'il n'y aurait pas eu d'accident. 
naturellement désarmé un espace nu peut être suivit de naturellement désarmé car dans le texte de 
Seneque il est écrit « fragile, nu, naturellement désarmé… »   
dans cet être, la mort nous déconcerne Face à la mort de Simon les médecins ne peuvent rien faire même 
pas les stimuli douloureux. 

Assia (non latiniste) choisit de greffer le 

texte de Sénèque en latin. Marie, une 

élève en difficulté tente d’intégrer 

complètement le texte de Sénèque en 

faisant disparaître les coutures. Gwendal, 

en greffant le texte, développe un 

commentaire de ce texte (diapositive 

suivante).





Dans la séance suivante, les élèves grefferont des lignes 

personnelles dans le texte de l’incipit.



Séance 6 : lecture analytique n° 3
le prélèvement des organes ou le prélèvement 
d’un texte



L’intermédialité 

pour réfléchir 

sur la 

représentation 

des cadavres 

dans l’art, 

comme 

préambule à 

une lecture 

analytique 

autonome du 

texte choisi









La tâche finale : en groupe, ajouter des chapitres au roman pour créer un récit interactif.



Un travail 

d’écriture par 

strates sur forum







Réalisation du livre enrichi 

avec Twine







Tous les flots des marines du mur pourraient se déverser dans les assiettes, avec la céruse écumante des vagues. 

Le fond resterait toujours bleu, derrière le soleil trop éclatant du cadre. Dans la maison, assez calme pour un pareil 

temps, chacun se retourna pour savoir d'où venait ce bruit, ce mouvement. 

Car personne n'était dans le secret, que celui dont l'œil inquiet ne quittait plus le carré blanc de la fenêtre, et, dans 

les rideaux soulevés par sa poitrine émue, celui qui n'était venu là que pour voir et non pas être vu. Reverdy



Écrire la préface du livre 

enrichi.


